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A Paris, mardi soir, dans un bazar 
aie charité, preadedeui cents person­
nes ont trouvé la mort. 

On sait les circons»an. es de ce dra 
ne épouvantable- Nous les avons nar­
rées hier ; plu-, loin, noua (tonnons des 
détails complémentaires navrante. 

Lea victimes dp la rue Jean-Goujon 
appartenaient à une classe que nous 
combattons et <nii nous hait,— aristo­
cratie du nom et aristocratie de 1 ar-

Mais, devant toutes ces tombes que 
la Fatalité a si brutalement et si terri­
blement ou vertes,nous nous inclinons 
L'œuvre de mort nivelle : elle met au 
rang du dernier des pioléta.res. la 
première des princesses et la larme 
qni sillonne le visage du riche est de 
même eau que celle qui tombe de la 
paupière du miséreux I... 

En l'amas des chairs calcinées, des 
nombres tordus, des corps convulsés 
de la rue Jean < .oujon, nous nede > ons 
voirque les tristes épaves de ce4U1 
fut /a vie et le bonheur. 

las araient tout pour eux, ces morts 
dorés l 

La Fortune les avait choyés dès le 
berceau et, jusqu'alors, les avait pro­
tégés de son aile. 

Aussi avaient-ils parcouru, insou­
cieux, le chemin de la vie, si rude à 
d'autres et, s i s s'étaierr attardés aux 
misères sociales, s'iis avaient ouvert 
boutique pou-' les soulager, c'était 
p ui-étre moins suus une poussée de 
p>t.é i|U J dans une pensée dégoîsmeet 
d'orgueil. 

Mais encore,qu'importe ! Consuienie 
ou non, intéressée ou sincère, leur 
charité les a tué-<- Leur terrible ago-
sie, leurs inimaginables souffrances, 
eu. fin atroce. In douleur et le deuil 

de ceux qui l i s aimaient etqui leur 
surviveut, iorreraient la compassion 
î l'humanité ne la commandait. 
Noua les saluons.. 
Pour si grande et horrible cèpe idant 

nuj soiilacuta-trophe où ils ont trou-
ré la mort et quelque tristesse que 
nous éprouvions, noir.; pensée n en 
va pus moins à d'autres drames, de 
t. iusles jours cux- là , tout aussi dou­
loureux, quoique moins retentissants. 

Oui. pui que l'ti-.-uro est aux larmes, 
pourquoi ne pleurerions-nous pas aus­
si sur les cent mi le malheur ux qu'à 
civique an qui pisse, la misère lue 
plus crueilerae.it que le feu, car l'a­
gonie est plus lente 1 

ht tes vict mes du Travail !... Celles 
qui trouvent la mort à l'atelier ; celles 
que fait le gi isou au fond de la mine ; 
celles que la mer engloutit T 

Saluons-les aussi celles-là : Il en 
tombe & toutes les heures du jour et 
de la nuit > 

Saluons - les bien bas . car lenr 
trépas ne sème pas seulement la dou­
leur mais aussi ia misera. 

Si l'on voulait, pourtant, la misère 
pas plus que la charité ne feraient de 
victimes... 

Il su.(Irait d'instituer la solidarité 
sociale qui nivellerait dans la vie en 
attendant que le Destin égalisât dans 
la tombe. 

Ah ! si les morts de la rue Jean-
Goujon pouvaient parler ! 

&. SIADVi-KYÀOBT. 

gumu. ai» sur UIIC su naio de quatre mille fisucs 
reçue des administrateurs du Pantin*. 

Il a msiatena devant le juge d ma.r jctioo i*a 
|,r*u.|'ré* affirmations en répétant qu'il avait été 
payé comme «vocal et non comme députe, 

LIS PtHStCVTKmS 1 CAKIAUI 
Carmatix, 5 mai 

La* pcrséeulioas c o a l i s a n t . M. Père direc­
teur de* minée de Clrmam, a fait signifier * 
l'ancien maire, le citoyen Calvignac, la décision 
de 1* Compagnie, à la suite d* sa condamnation 
à quarante jours de prison, p*r le tribunal 
d'Albi. Calvigaac. de* aujourd'hui, ae fait plu* 
partie du pertoaoel da la mine, auquel il était 
t iucaé comme ouvrier ajusteur. 

Hier seir, A cinq heures, le citoyen Jaurès a 
donné une ré mion publique à Pampelonae. où 
se sont reo lui les militants du parti tu ialiata 
révolutionnaire carmausio. L assistance était 
nombreuse. Jaurce. en terme* éloquent , a dé­
noncé le guet-apen* tendu aux républicains d* 
Carmatu 

NOUVEAUX DÉTAILS 

ÏÏDÉsUTlO" CORPORATIVE D U HC.u.'.ilUKS 
St-tUienoe, .< mai. 

La 3e séance s'est ouverte i H heures du ma­
fia, sous la présidence da citoyen Letout, de 
Naotre, ayant comme •aaesMur* les citoyens 
Payes et betfraage, de St-Qoeolia et de Rou-
baix ; secrétaire le ejteyea Tafia, de Lyoa. 

L* procès-verbal de la 1rs séance est adopté, 
pais le coarrèt aborde la Hn da I* 4e question. 
Apres une longue discussion il est décidé que 
le* viclimes de* grèves itrunt indemnisée* pen­
dant deux mai*, *el*n Bjrs règlement* au ses 
ressources Pour la 4e uuesuoo, le congrès 
donne plein pouvoir aa Conseil d adminisiratioa 
pour faire la propagande et pour 1* gestion ds 
la fédération. 

La 4e séance t'est ouverte A 2 heur.! sous la 
pre»idenc* da citoyen Harley, d* Paris, syant 
comme assesaeufs lea citoyena Cniial el ûuii-
lois de Voiroo si da Mans; secrétaire I* cltsyea 
Rivoirand de S | Etienne. 

Sur la 6a question de l'ordre du jour, concer­
nant le* grèves, de* rapport* fret documenté» 
ont été las Le congrès a M . affirmé sur la prin­
cipe de I* grève générale de* travaillent*, en 
cas d atteinte: à leur Jibane ou d abue grive* de 
It ptrt d** pouvoirs publics. 

La 5t*éance cal ouverte i 8 heure* da soir 
sous Is préeideoce do citoyen Colin da Paris, 
ayant comme ssiraseurs les citoyeai Lopin*! el 
Koll, , de Beau mont- Persan et de Lyon Sécré­
tai re, le citoyen Harley, da Pari*. 

Le Congrès s'est affirma s i r i* principe de la 
journée de huit heures et é tuée è dix heure• la 
journée normale .an» toutes le* fonderies fran­
çaise* Pour maître tin A de criants abus, l es 
heures supplémentaires serval payé* 00 Otu ea 

Ea autre la Csaaras a éeod* que tôt syndi­
cal» fédérée devront faire tous leurs efforts pour 
arriver é 1* suppression daa retenues ds salaire* 
pour les compagnie* d'sasuraac. s va laissant 
pleine responsabilité aux patron* daa causes 
d'ace! usât. 

Laos cette journée, le Ce agrée a reca l'edhé-
siou de* mouleurs 4'Auray M d'AngosIème. 

CR ODR RAPPORTR L'RHRIGISTnEMRlIT 
Piris, 5 mai 

L'administratisa da l'enrenistremeui vient de 
publier, ea vue dea reforme» financières, plai no 
moins projeté**, uns stsùstique de* vsotes im­
mobilières, pendant l'aaoé* I8y2. 11-V>13 im-
meul.le* urbains ont produit 947,043,300 fr. 
avec bo, 107,16-j fr. de droit* da mutation 
074,175 immeubles roraux, 7yS>,294,700 fr. avec 
&4,4j*4.0lii fr d* droit», et xt> "16 vente* coma 
lalives, ssns distinct on, antre cet deux saturas 
de propriétés, ont produit 1.>4,8I8,lmi fr svec 
10,043,740 fr. de droits. 

.INFORMATIONS 
%fr êarctca Spécial) 

I N T E R I E U R 
tnTIRPRLUTlOI 8DR LIS ISHRR8 CLRRICiLIB 

Paria, 5 mai 
On sait qaa H . Lagnel a avisé la gooverne-

asent do soa intention de l'iaterpeller aar les 
menée* da cierge dan* ta* Bouehea-du-Hhôoe 

Caste lateepelTatio. sera élargis el l'on an-
aoaca, dit 1\ Bxprtst A vente que M- Bérard, 
d* l'Ain, interviendra dans le débat pour discu­
ter la politique religieuse du gouvernement 

Dea* ce* conditions, i] est è prévoir que d o u ­
ane orateur* prendront la parole. 

• e s * LISOUVRIIRa M LA ORABD' COIBI 
Nimet, 5 mai. 

LaCoaaail municipal do Nimee a voté una 
•atama d* 1.000 fr. qui sera remise à l'adminia-
tralioa préfectorale pour être distribuée lux fa-
sxàtlas aéceaaiieuse* de* oovrisr» sans) travail de 
la Grand' Combe. 

L ' a m i R R ARTOI IT LI PANAMA 
Paria, 5 mai. 

M. L* Pailtevtn a examiné, eu présence d'Ar-
tsa, divan papier* saisie par M. Renard, com-
•istairedu contrôle, au coure d* récentes per-

A «mai saMkree, ptadsat qu'Artoo recevait la 
visits éa sa femme, ta juge a interrogé M. Vian 
• u r s)B«aoasa points do détail. M. Sojligoux 
avait été eoavoooa. mai* il aa trouve en oa me-
aaeat à Londres pour affaires p us a sua elles, si 
ea n'aat pas avant huit jour» ua'il 
«•s A la dàspcoltioo du juge. Son avocat. al'Aaf-
»av. a est présent* hier en ton non* t a notai* et 
a prié M. La rorttevin de remettre sa coovoca-
Soo i huftaine. 

Ka «aécatioa d'une I t i m i t a l t i rogatoire da 
M. Le Peine vin, M. Camille Richard, ancien 
dépoté é* la Droose, actaadleatee* paurvu d'un* 
recette avaexaxaa* à laareeilte, a été interrogé par 
la iag* d'rnstructisa Aroe. 

fa. Richard • été iavtté A tsuraar daa toaaei-

É T R A N G E R 

RITOLTE DR 80LD1TB 10 C0>C0 
Bruxelles, 5 mai. 

Lo vice-goaveraeur général du Congo vient de 
télégraphier au goaveroemint centrsl que, 
d'sprés une lettre da baron ;'han s datés de 
Kilo, le 4 mars, an* coloane de soldats com­
mandes par le commandant t.sroi se a-rsîeol ré­
voltés, au milita d* lévrier, A Nairji, dans la 
district da lOueilé, et auraient tué 1-ur» chefs. 

(luire 1* commandant L roi, quatre officiers 
faisaient paru* de II colonne 

UN IAT1RR0O0LÏ. - D I X TICTIIIS 
Aberdeea, S mai. 

Une collision * eu lieu hier soir près d'Aber-
éoen, entre le Uotlmie d'Aberdreu, el le Gi-
r,n,oe, de Wick. 

L* c OU l i t s sorabr» presque immédiatemtnt. 
L* femm* du capitaine, ses deux enfants el huit 

•auaee de l'équipage ont pari. 
Le QiriHjot, quoique ayant de fortos avarie*. 

a pu gagner le port, en sauvant le caplttins da 
Cotlifti*. 

L I LAJCR1RRT CDU 8TIAMIR ALLRIIARD 

Brsdou, S mai . 
La lancement da Kditer-Withem der Qrtite 

bateau A vapeur du Lloyd de l'Allemagne da 
Nord, a en lieu cette ipréj-midt tvec succès tn 
présence de l'empereur. 

Le femme du président du Lloyd a pranoaré 
au discours enthousiaste en baptisant l s na­
vire. 

Ce bateau A vapeur est I* hétiment I* plu* 
grand et le plue rapide du monde. Il fera le ser­
vice entre l'Allemagne et N e w - Y o r k . 

U sat auaai organisé de façon A pouvoir servir 
comme croiseur auxiliaire dans la flatta de 
guerre. 

ORR BROCIURR DR «OIIXAUB U 
Berlin, 5 mi l 

L'empereur d Allemagne écrit un* sutro bro­
cher*. Si S* Msjesté teutonn* n'était p u ea train 
d'écrire une brochure, elle *er*it occupée à com­
poser un opéra, peut-être lee eheaes toat-elltt 
mieux comme Nie* soat 

U parait que les publications de Guillaume II 
M sont pin* achat*** par soa peuple, mê;n* au 
rabat* _________ 

L i t OUTRIRRS BAIS TRAVAIL B l ITALII 
Rome, S mai. 

Pr ie d* 2.000 ouvrier» tant travail se sont 
réuni*, hr*r matin, n o n dé la porta Saint-Jean 
da-Lalraa, ataoal rentré* oa ville «a colonne. 

La polie* laa a suspens* *t a opère qaalqoM 
arrtststion*. 

P a r i a . 5 mai. 
L'émot ion c a u s é e par l ' épouvanta 1* in­

c e n d i a o ù p loa d* c*nt p e r s o n n e s ont 
t r o u v é une m o r t aHrause , aat lo in d être 
« a i m é e A P a r i s . 

L e s quin/.e* dern ier** a n o d e * d* ce a i é -
c l* qui va oiantôt Unir auront- t f l marquée* 
par tro s é p o u v a n t a b l e s c a t s a t r jpnee dont 
le dou loureux a o u v a m r r e s t e r a l ongtampa 

f r i v e d a c a la i u t . n o ra de» PariaicDa : 
U p é r a - C o m i q u e , S a i n t - M a n d é et l e Bazar 

da ia e i a r i t é d* l a r u * J e a n - i , o u , o n . Pree 
da c e n t p e r a o n n e a t r o u v è r e n t une mort 
a "Tresse d ma l ' incendia o a t h é â t r e de la 
p lace Kavart ; à S a i n t - M a n <i, c inquante 
v o y u g e u r e furent ecraaea , déch iqueta* , 
r é d u i t * en l e m b a a u x dana l a t e r n b a c o l -
l i a ion da la l i gna de V i n c e n n e s Hé la* ! la 
cataetrophe d m e r l a i s s a 1 un derr ière e l l e 
l aa deux p r é c é d â m e s . 

Laa f e m m e * , \ei j eune* fîilaa, l e s enfants 
forment l a major i tô d o s m o r t s , et l'on a e 
peut sa dé foadr* d'un i m m e n s e s e r r e m e n t 
d s c œ u r en a n g e a n t qna tant de c r é a t u r e s 
ont péri d a n * d e s e i r e i n s t a a e s s , dont 
l 'horreur oa s * s a a r s t t décr ira . 

Réci t s de témoins 
— C * s t effravsnt. a dit u.i d é * t é m o i n s 

de cet éponvantab la d r a m e M. D a e r a b o n . 
A un de n s c n'rèr*» da P f / i s , e s qui 
s ' s t l pa»aé l i e a u ~ o u p d* f e m m e s a v a i e n t 
fui 1* b a / a r an feu par lea por tée qui d o n -
na ieat s u r !•> t erra in v a g u e , ee aont c e l l e s 
IA que n o u a t n l u m e a da e a u ver L e a u n a t 
fure u a u aoupirai l de l 'uotel LA aa trou­
vaient d a i l a u i e t e u r s , le p e r s o n n e l da 
l 'hôtel . 11 n o u e fallait t r e n d r e lea p a u v r e s 
fa . . m e s af fo lées par l a m a n et l e s c o n ­
duira \ s r a la» de e l . e» ou 1 « m i r e s o r . i r 
par le a up ira i l . 

m u s i q u e s u n s * r e s t a i e n t IA pétrif iée» a l 
i 'aap iyx i e venait o u b:an 1 incandi* . Il e s t 
trèa prouablu qu* . p . r l o s r o b e e . d s * I sm-
m s s «e s o n t c o m m u n i q u é l a fou l'une 4 
l'autro. 

t t e r l t r S ï ï ï T m £ X Ï S V r & tfxi V , H -
roatograp e. l o r s q u e la fan a pria : 

— L'incend e s d t é c l a t e r A quatre h e u -
raa d i s e n v i r o n i é t a i s a r r i v e , «n sf lot , a u 
bazar A quatre h e u r e * . J'avais ou l s t a m p s 
d s 1 t r a v e r s e r pour m e d i r i g e r ver» l a 
a s i l e r e a a r v é e au c i n é m a t o g r a p h e . La 
s é a n c e v e o a l d s finir *t I* p r é p o s é s ' sp I 

f rétait A a n n o n c s r un* s é a n c e nau e l . e A , 
aque l i e j s v o u l u s a s s i s t e r 

J* l irai m o n porte I.I mna ie et j 'en s o r t i s I 
u n a p i è c e da c i n q u a n t e c e n t i m e s — p r i s i 
d'entrée. — A ce m o m e n t e m s s n . u s que 
la l a m p e du c i n é m a t o g r a p h e v e n a i t d e 
c m un .quer la feu n u n e d r a p e r i e da i 
aerga rouge qui s enf lammait i m m é d i a t e - , 
m e n t Je (i* p a n da ea fait A a n o i t ic ier qui 
s e t rouva l à e n » de moi a v e c aa f e m m * ' 
e t n o u s i n v i t â m e s 1* publ ie A é v a c u e r l a ; 
• a i l e e n a n n o n ç a n t , afin d év i ter autant 
que p o s s i b l e , la p a n i q u a , q u e 1 on voula i t 
pr ce, ier A q u e l q u e s t r a n s f o r m a t i o n s . 

M . i s cotte précaut ion ne p o u v a i t a v o i r 
un bien g r a n d siTot, e n r a i e .n de la r a p i d i ­
té c l fravante a v e e l a q u e l l e ls feu s s p r o p a ­
g e a i t . En q u e l q u e s m i n u t e * tout était s n 
î u m m a * , et c e rut alor* un spec tac le inouï , 
an'royable, inoub l iab le . 

Ja p r é v i n s au*«i t t M. de M a c k a u , qui 
et u t dana un cabinet a v e c p l u a . e u r s d e s 
orRan s a t e u r e du ba/.:«r : je v o u l u s tenter 
enaui te de r e a i o r t i r p t r la porte o'i j 'étata 
s n t r s et qui s e trouvai t en t a c s de moi . 
m a i s je lu* e m p o r t e m a l g r é moi A J aatru 
bout d e s imti u é o t s 

J'ksaistai a l o r s , c o m m * an un c a u c h e ­
mar, A de» »c n e * déchirantes l 'n* j e u n * 
Alla m* tendai t lea oras , m e s u p p l i a n t de 
l a s a u v e r . Je vo i s toujours s o n g e s t e , s a 
yeux , e t m a l g r é m o n d é a r , il m e l'ut i;n-
p o t i i i i l * d* la aacour ir car déjA d e u x 
a u t r e * f e m m e s a'étaient d é a e s p é r é m e n t 
a c r o c h é e s A m o i et l 'une d'elle*, qui m ' a ­
vait aaiai par la cou , lua aerrait à m é t r & n -
g l«r . U o entendait d* tout** parts dea cria, 
de* g é m . a s e m e n t s . daa plaintes l a m e n t a ­
b l e s . Je m e traînai a ins i p é n i b l e m e n t v e r s 
l u n e des p r te s d s sort ie . L e s f l a m m e s 
n o u s entouraient de tous c .tés 

J* parvin» enfin prèa de la porta , m a i » 
je tombai e t c'eat an m e tra înant a a r l a s 
genoux que j'ai pu g a g n e r la rue , e m m e ­
nant toujours a v s e moi l s s d e u x f e m m e * 
que je p u s ains i » uv*r. J'*n s u i s quitte, 
s u s m i n e , A a s s e z boa ee.-npte J'ai a e u -
l e u e n t le» g e n o u x , corcl ie», d e s cODtu-
aione multip.e*. sur tout le corpa. m a i * 
r «n de g r a v e Oh I l ' épouvantab le s p t e t a 
cl* ! d* m a v i s ja ne I oubl ierai . 

S igna lon» la bel le conduit* d e d e u x o u ­
vr ier* p)ombi*r» , MM. B é n o i l t » t Boul l é 
qui oat tenté d'effectuer d e s a a u v e t a g e a . 

Le déblaiement 
Des s c è n s s n a v r s n l t e s e s o n t p a s s é e s 

pendant l e déb la i ement d e s d é c o m b r e s , 
dan» le but de r e c h e r c h e r l e s c a d a v r e s 
On a trouvé d'abord le lonz de la f sçade 
du bazar, des c a d a v r e s A e l é l e * u n * des 
a u t r e s . Ctux-IA ne sont p a s s n t e s Oa 
s a transporte a i n s i d i x - h u i t s u r l'autre 
trottoir f* la rue, en face l e n u m é r o 32. 
On j e teAur e u x de» drape 11 y a d* m a l . 
h e u r e u f » f e m m e s , n u e s un p ied c h a u s s é , 
u n a j a i / b e r e c o u v e r t e d'un bas , l a u r s 
pied. lAutre j a m b e n e x i s t a n t p l u s . Lea 
e n t r a i e » acr t sn t de \ e a t r s » t r o u é s . C'ait 
ho rida 

C é d l e a u d e » p o m p e s parait il, qui a 
prodfll ce» horreur» t i t r i i t e i v e n a n t a'a-
j o u t f A 1 horreur d* la mort . D'autre i ea -
d a v e a ont du moin» leur» v é t t m t n t » Et l e 
t e n t a i t a o i r , c a r b o n i s é . A ce lu i -c i , a a 
bray m a n q u e : on vo i t l'oe c a l c i n é A e s 
eojéi . c ' e n ce lui d'une j e u n e fille, p i e s de 
rcf». plue d* j u p o n , mata r e s t a n t p r s s q a e 
inketa l a c h e m i s e e t l e * panta lon Lee 
t j * * aont d é f o r m é e s , m é e e a n a i e s a l l e s . 

« f e m m e s o n t é t é décapi tée» : d e a e r a -

nss e s s on t o u v e r t s : d é s c e r v e l l e s appa­
ra i s s en t toutee b l a n c h e s , 

b a n s l e cou lo i r de la m a i s o n p Trient le 
n M on t r . m s p i r t * d a u t r e s cadavre» Mê­
me repéti ion d h o r r e u r s . 

M c e s t a l o r s 1* défilé s . n x t r e d s j v i 
tur • d a n u l a n c s * u r l e ne*, qui jusqu'à 
hait h e u r e * v i n g t , s * c u i v e n t e e a * i n t e r ­
ruption, e m p o r t a n t au p a l a i s de l ' Indus -
t n t leur l a m e n t a b l e butin de c a d a v r e s 

La s p e c t a c l e eet i n o u b l i a le *t l*rnf iant . 
C «it pur m o n c e a u t que l 'on r a m a s s e l e s 
e a d i v r e * «ur c e r t a i n s p o i n t ; . 

M y e n a pi * d a i mètr* p r è s d u m u r 
d* la m a i s o n qui porto I* a r n è r o 1'.'. L a 
p usarl aont c a r b o n i s é * n * s cr . ine* A nu 

| o n t éc la t e d a n s l a ourns i e e t l s b l a n ­
cheur d*s c e r v e l l e * s * d é t a c h e v i o l e m ­
ment *ur l e s d é b r i s n o i r c i s d e s t è t e * c a l -
ci nse s . 

I d u s l o i a , d 'autres corps , dé l'un on vo i t 
I l e * i n t e s t i n s d découver t : a i l l eurs un 

tronc dont I ép ne doraa l* fait aa i l l i a . e t le 
fei* roa.itre e n c o r * . appara I s u s l a s 
chair* m a n g é * * par l e s flammée C * s t 
h o r n u l e Ht l s s v o i t u r e s a e d é s e m p l i s s e n t 
P«* *t l e s in f i rmiers m l i t a i r e s , a.dé* d'une 
c o m p a g n a d u 28e de l i g n e , n* c e s s e n t 
point a* fouil ler l e s d é c o m b r e s oh s o n t 
e n s s v e l . e s tant d s v i s * h u m a i n e s 

Tout c e l i e s t poignant *t n* peut s e d é ­
crira Il feut r e n o n c e r A pe indre a v a c dea» 
mut» l a n - . - o . i s * profonde de ce t te foule 
flèvreuaa qui HCCU i le a v e e l a crédul i t é l e 
p lu* g r a n d * l e * bruit* l e s plua d i v * r * . O n 
n e sai t p l u * qui a i t v ivant ni qui e*t mort . 

A l a p t neure* «t demie . 1* nui t v e n a n t , 
1** r*c' i«rchee s o n * l e s d é c o m b r e s e n t 
été i n t e r r o m p u e * ; e l l e * ont é té r s p r i s e s 
c e mal in . M a i e o n no re trou era e a n e 
douta, q u o d e e d é b r . s é p a r a , t o u s l e s c o r p a 
à peu e r g s c o m p i s t e a v e n l é t é e n l e v é * . 

Au l'alais de l'Induatrie 
Peu A non tooa l e e c a d a v r e * « o n t r é u n i * 
ta* n o e aal lo d u Patata d e l l n d e o t r é e . U 

re* 
On e n c o opte c e n t onz*. On laa a v a i t 

m i e d'abord s u c d s u x r a n g e ; m a i * il a 
fal lu l i lentnt «n a o a t e r un t r o i s i è m e . 

l a p l u p a r t ont la flgursméconnsisseble, 
q u e l q u e f o i s c s l c i n é * . rédui t* A rien. * e n 
m o g n o c d'où t o m b a n t q u e l q u e * go ' - ' t s s de 
• M e 

Lorsque l a figure res te ent ier* , el le e s t 
touts n o i r s ; d e s veux a z r s n d i l par 1 é-
pouvante n*. I* regard affolé 1 • • m e m ­
bre* raidi» «ont « o u v a o l plua b r ù l t i e n ­
core qua la figura ; on vo i t dea g e n o u x 
ployé*, d e t br.i* qui ae tendent c ) m a 
• laha un d e r n i e r appe l . 

Uea j a m h e a «ont tordue» c j n s c r v m t l e 
plu» s o u v e n t I c i bo t t ins s sux p i e d s ; m a i s 
des v ê t e m e n t s il res te g é n é r a l e m e n t p e u 
da c h o s e ; jupe» et j u p o n s détruit» par l e 
feu l a i s s e n t s p p a r a l t r a l e s cha ire n o i r â t r e s 
ou b l e u i e s . 

A e h a q u s i n s t s n t arr ivent d e s p a r e n t s 
affolés 

l a our b e i e s e . rendant plu» l u g u b r e 
encore c* funé re »pe tacla. On s ' éc la i re 
d'abord A l'aide de b o u g e s ; p u i s on s p 
P rie de* l a m p e s et de s t o r c h e * que ti >n-
nsnt a u - d e s s u s de l eur tê te dea g o r d i e n s 
d* la p i i s Leur l u m i è r e >um«use é c l a i r e 
• e i l e m e n t p*r p lace I i va*t3 «ai le , l a i s ­
sant a i l l e u r s u n s ombra é p a i s s e , u n vo i t 
c e s torchée c ircu ler a u - d e s s u s d e s c a d a ­
vres , ce s nt d e s parents de d i s p a r u s qui 
e x a m i n e n t — n o n l e s v i s a g e s , c 'est l e plue 
• o u v e n l inuti le — m a i s le» v ê t e m e n t s et 
•ur toat l e e ijoux qui Ont mieux r é s i s t é 
aux flamme». 

Ce c o m m i s s a i r e de po l i ce . M- Mouquin , 
r e . o i t A g e u c h e l e s d é c l a r a t i o n s ds r e c o n ­
n a i s s a n c e 

U n e c e n t a i n e de c e r c u e i l s o n t é t é dèe la 
nuit t r a n s p o r t e s s u P a l a i s d s I Industr ie , 
p o u r qno la m i s e e n b i è r e a i t l i eu d è s q u * 
l e s f ormal i t é s de l a r e c o n n a i s s a n c e s e ­
rai ent t e r m i n é e s . 

A 11 h e u r e s , l s p r é s i d e n t de la R é p u b l i . 
que s 'est rendu au P a l a i s d* l ' Induttr ie . 
L* procureur da la Républ ique . M. Attha-
lin qui était r e i l è t o u t e la «o lré* d a n a l a 
s a l l e pour y a u t o r i s e r l e s d e m a n d é e d s 
m i s e en bière , » «et ret iré v e r s o n z e h e u 
re* . U n bec é ectr ique a été i n s t a l l é dana 
la aal lo dont la porte e été f e r m é e ; d e s 
a g s n t l ont é té c h a r g é s de cette ve i l l ée d e s 
m o r t s . Mais la feula qui toute la s o i r é e 
S'était p r e s s é s aux aborda et qui n e p o u ­
vait r i e n vo ir , p e r s i s t a i t A r e s t e r . 

D é s s i x heure» e e matin, l e s p a r e n t s d e s 
p e r s o n n e s d i s p a r u s s ont é t é a u t o r i s é e » A 
rentrer nu l 'alaia. 

11 e s t A r a m a r o u e r que l e s ! 15 c a d a v r e » 
e x p o s é s d a n * le patate de l ' Industr ie s o n t 

Rr s q u » t o u s i n d e m n e s ds b r û l u r e s s u r 
t m o i t i é in fér i eure d a c o r p s «t que t o u s 

s e n t s c a l p é s . 
La r* s o n d* c t t t s s o r t s d s b r û l u r e s s e ­

rait d a n s l a fus ion de» p s p i e r s g o u d r o n n é s 
qui formaient l e to i ture de 1 édifice : le 
g o u d r o n e n f l a m m é t o m b a i t e n pluie s u r l a 
t è t e dea v i c t i m e » . 

Les sauvetages 
Cent c i n q u a n t e p e r s o n n e s ont pu é c h a p ­

per A c e t e n r a y a n t s i n i s t r s , g r â c e a u 
e e r v i c e de a a u v s t a g e o r g a n i a é par la p e r ­
s o n n e l de l 'hôtel du Pa la l» . Cet h ô t e l , d o n t 
l e façade e t t » tuée au n u m é r o 28 du c o u r e 
l a R e i n e , t o r d a i t le t e r r a i a eur laquai 
e é l e v a i t le B a i e r : l a p o u a i é e d e s v l eU-
m e e t ' e n d o n c eurtout produi te , d'an c l é , 
ver* l e r u e Jean-Goujon , de l 'autre ver» 
l a part i» o p p o e é e e u bazar, e'e»t-A-dir» 
c o n t r e le mur de l'hôtel. 

Cet é t e a l i a i e m e n t p o t a e d e u n e étroi te 
o u v e r t u r e g e r n i e de b a r r e a u x qui d o n n e 
• a r l e .«rrain où e'Alevail l e B a t a r de l a 
chari té . Gant c i n q u a n t e i a f o r l a n é » é t a i e n t 
s a t a n é » d e v a n t cet te aor te d e f enê tre , 

s u p p l i a n t qu'on l e s arrachât aa s o r t af­
freux qui l e» attendait DejA, aoua l a pluie 
d e s f l a m m e c b s s , le» robee de q u e l q u e » d é ­
n i e s c o m m e n ç a i e n t A prendre fou, et la s i ­
tuat ion d e v e n a i t d' instant en ins tant plua 
cr i t ique . 

C'est s l o r s que l s c l isf c u i s i n i e r Gomery . 
brandiaaant un lourd m a r t e a u p e r v i a t à 
d e s c e l l e r l e s dsux barreaux in fér i eurs : 
pu i s , c o m m e l 'ouverture e s t s i t u é e A 1 m-
••ni e n v i r o n du s o l , il aa i s i saa i t par la* bra* 
l e s m a l h e u r e s f e m m e s , l e s h i s s a i t j u s q u ' à 
lu i d'un v i g o u r e u x siTort st l e s r s p a s s a i t 
— i e a u c o u p ( ' é v a n o u i * * * . * u d e j o i e A 
*•* c a m a r a d e * Vautn .er et Heyt 

Un* c inquanta ine de p e r a o o n a s ont é t é 
• a u v é c * a u s s i . A 1 a ide d ' é e h e l l e s . p*r 1* 
p e r s o n n e l du journal l e Croix, dont l e s 
b u r e a u x s o n t s i t u e s rue l r a n ç o i s 1er. 

Ln grand n o m b r e de e a u v e t e u r a o n t fait 
p i '»uved- iQ»c»tt . ' catastrophe d'un d é v o u e ­
m e n t admirable . 

Les responsabi l i t é s 
De la Lanterne : 

En at tendant qu'une e n q u ê t e p e r m e t t e 
d'établir le* c a u s e s d* ce t e i r o y a b l e ai-
n u t r * . l 'émolt n pu 1 que a i t , d è e m a i n ­
tenant re iomb r una t err ib l e r e e p o n e a b i -
l i té s u r Ja prêt d u r s de pol ice . 

C o m m e n t admettre que ce t te a d m i n i s ­
trât on qui. d e p u i s l ' incendie de l 'Opéra-
Comique s e montra, a o u s la p r e s s i o n de 
l 'op in ion , ai s é v è r e pour 1** t h é . t re* e u 
point de vue de l e s é c u r i t é pu d ique f a s a e 
pr*uv* d'un* te l l e n é g l i g e n c e , d'une t e l l e 
incur i e , quand il aAgi t de l i e u x de réunion 
qui, c o m m e l e B a z e r d e l a Charité , p r é -
e e n t e n t e n c o r e p l u s de "danger d' incandie 
que lea thé Iras T 

La p o l i c e d ira qu'el le n'avait p a s l e 
droit d' intervenir , q u e l l e n avai t p a s i 
e x e m i n a r l e s l o c a u x , qu'e l le n'avait p a s 
d 'autor i sa t ion A d o n n e r . 

Ce s o n t autant do dé fa i t e s qui n s s e r o n t 
a c c e p t é e s par p e r s o n n e s . La p o l i c e n o u s 
e d e p u i e l o n g t e m p s a p p r i s qu'el le a v a i t a u 
heaoin. tou* l e s droi t» qu il lui c o n v i e n t 
d» prendre . 

— De la Petite République : 

L e e r e e p o n e a b l l i t é a , « l iée n i a c minent 

Koint di»on» 1» de e u i t e . à tel o u te l m a l -
e u r e u x e m p l o y é que dé^A l'on e c c u e s . 

El la* vont i l ' inst i tut ion qui. dana n o t r * 
Kraace e t n o t r e Par ia b u r o a u c r a t e é e et 
l i go té* . **t c e n e é e ve i l l er A la a é c u n t é 
daa c i t o y e n s ; c é « t A-dir* * la Pré fec ture 
4 * po l i ce . 

Quand o n a c h a r g e d'Ames o n doi t pré ­
vo ir o n doi t prendra tout a a m o i n e l e s m e ­
s u r é e é l é m e n t a i r e * q u e c o m m a n d e le » o u e i 
de l a v i e h u m a i n s et que r é c l a m a n t la» 
rég ieraeo t» admimetra t i f* A I a p p l i c a t i o n 
• • • • • • l e oai —a as M S «sa» #*—evoar. 

Cogner s u r d lnoffansiro m a n i f e s t a n t s ; 
m o l e s t e r 1 s p r o m e n e u r * el p a s s e r A ta­
b a c 1* «oci.t l a i e e s t p e u t - ê t r e œ u v r e h é -
ro q ie et noble ; m-ne dan* u n * s o c i é t é un 
tant s o i t peu civ l i s s e , i l e s t parmi» de 
c o m p r e n d r e de la o n p l u s l a r g e , l e r ô l e e* 
la m i s s on de l a p o l i c e . 

— Da Rappel: 

Bien que l'on so i t fixé «ur l e s c a u s e s de 
l i n c e n d i * u e «n j u ê l * j u d i c i a i r s e s t o u ­
verte C'eetM. B e r t u l u s , j u g e d ' i n s t r u c t i o n , 
qui e n e s t c h a r g é . Il lui appart ient de d é ­
t e r m i n e r l e s r e s p o n s a b i l i t é s II faut, d'all-
l*ur«, qu'on l e s connais* ,* toute* 

S'il a êt^ c o m m i s de s i m p r u l s n c e s , o n 
doi t n o u s l e s tndi u s r . Si l a préfecture de 
p o l i c e qui a a u t o r i s é la fê le l'a fait a a a e 
e x i g e r l ea p r é c a u t i o n s d u s a g e , on doi t 
a u a n n us l 'apprendre . 

SI e n a n , i l y a IA un de c e s e f froyables 
m a l h e u r s qui s e p r o d u i s e n t psr un? s o r t e 
de cot ip du dest in , s a n a qu il y a u de l a 
faut? dea h o m m e s n o u e de on» le s a v o . r . 
La popu la t ions p a n s i e e n e , a e c o u é e par 
u n e é m o t i o n i n t e n s e , ne s a u r a i t a d m e t t r e 
q u o n c h e r c h â t A lui d i s s i m u l e r la vér i t é . 

Les v ic t imes 
Au P a l a i e de l ' Industr ie , d è s c inq h e u r e s 

du mat in , l a foule e s t déjà n o m b r e u s e A 
s i x h e u r e s , au m o m e n t où lea aét c h e -
m e n t s e la g a r d e r é p u b l i c a i n e v i ennent 
r e l e v e r l e s d é t e e t n m e n t s d' infanterie qui 
ont p a s s é l a nuit, s u t iur du l'a a , s de 
l ' Industr ie on c o m p t e déjA p l u s i e u r s c e n ­
t a i n e s de p e r s o n n e s . L e s c a d a v r e s s o n t 
e n l e v é s au fur et A m e s u r e des r e c o n n a i s 
s a n c e s s t t r a n s p o r t é s d a n s l e u r s f a m i l ­
l e s . 

N o u s a v o n s fait c o n n a î t r a hier l e s n o m s 
d e s pre u è r e s v i c t i m e s r e c o n n u e s . En 
voic i une n o u v e l l e l i s t e : 

M m e s d'izoard d e V a u v e n a r g u e s ; Ls* 
n o r m a n d n * l e a n i u h r e m y r e ; de V a t i s -
m a t n i l . n é e I sabe l l e M a i s o n ; M o n t l ; K o s -
ki*r;Ml la l-'sther i. uvi l i ier , i a n s . r u e Ju­
l e s - C é s a r : La aoaur T h o m a z e e u 70 ana ; 
M m e e do Clermont tti ans . Veuve Hivière' 
Ail a n s ; c o m t e s s e d e l e B lo t ter ie , 43 s u s ' 
Mlle Made le ine Haute i ur, 27 a n s ; M m e * 
P i e r r e ; B o r n e ; C u v i l l i e r : Chapuia ; de 
G o a « e l i n . 

M. l ' eu lard , M U * F o u l a r d e t l*Ur d o m e s ­
t ique; M m e Moreau; la co t e s s e de V a l -
l in, M m e Chonipe J o i e p h Corou, 14 u n i 
Mme» v e u v e dé M o u i t i e r i : da M e l é z i e u x ' 
Hrapler de Tiny. Porg . s .11, rue i r i e d i s n d 
land; M m e et Ml le Carterou, M m e s v e u v e 
Germain; J a c q u e s U s u s m a n n ; M Potdsv in 
60 a n » ; e >mte**s .de Mimerai; M m e * 
S c h l i m b s r g s r ; v s u v e V a l l e i n t m : » œ u r Ma­
rie Patrice M m e Gosea .A Hourg l a - K e . n e ; 
Kall; Cohln; L a a s e y r i e ; v i c o m t e * * * de 
B e a u c h » m o , Ml le d * Mandal -Grancey; 

Mlle Louiae L o u r m a n I ; M m e Sabat ier; 
l a c o m t e s s e de Serrurier; M m e * D c l l a y e , 
A Uourg- la -Kein*; Carbonnel; P i c q u é ; Roi-
l*nd-Go**e l in; de F l o r è s , f e m m e du c o n ­
s u l d 'Espagne ; de Valence de la t ' inar-
d i èr ; , n é e de Marbot , i'J a n i , F o r g e s , n é * 
W * i s w * i l l e r , i . an»; Mlle M a d l e i n e D e -
c l ercq . 9 a n s : s œ u r d s Hondt , 2 5 a n s ; MmS 
v s u v e d e Carayon-Latour , J o s e p h D e r o n 

Sr o o m dé Mme de Carayon-Latour , I l a n s 
l ins i M o r s a u N e l a t o n . n é e Braua E d m é e 

veuve Bra :ier de Thierry, n é e Catherine 
Lljurn. 

P l u s i e u r » c a d a v r e s n'ont pa» H6 r e t r o u ­
vés ; p a r m # ceux- lA «e trouvant : M m e la 
g é n é r a i s da Chtva l s et «a aueur, M m e da 
Saint A n g e ; Mme Théodore P o r g è e . née 
W e H w e l i er , l e b a r o n n e Carnel de Saint-
Martin, Mlle GoiaaKn. la c o m t » » » e Mime-
rel la c e m t e s s o Gas ton de B o n n e v a l ne» 
Cor io l i s , Mme Jacques H e u c e m a n . f e m m e 
du r e c e v e u r g é n é r a l de l a Haute-Marne , 
ancien directeur aumiaiatere dea colonie*; 

l i m e de G r a n d m a i s o n . eoear du députe" de 
Maine -e t -Lo ire ; M m e Maurice de S a i n l -
Didicr et s e s d e a x f e m m e s d* c h a m b r a ; 
Mme Bernard du Traai l . fille d* l ' a a c i e a 
• é n a t e u r de l a M a v e n n e ; M m e de V * r * n -
v a l l e . 

Les blessés 
Voic i l e e dernier* r e n s e i g n e m e n t » , ma l» 

h e u r e u s e m e n t i n c o m p l e t s e n c o r e d a n s l i a -
cer t i tude d o u l o u r e u s e où e nt p l o n g é e s 
i snt d« fami l lee *ur l ee p e r s o n n e s qui o a t 
e t* s s u l t m e n t b l e s s é e » 

y.me U m a r q u i s e de Lu e r s a o a i t d a n a 
un état dee p lus g r a v é e . Laa b r û l u r e e d o n t 
e l l e a é t é a t t e n t e A la l è t e «t a u d o e , aont 
trèa s é r i e u s e * et U s m é d e c i n e c r a i g n e n t 
pour a e s joura. 

M m e l e c o m t e * * * L o a i s de l uppé e s t 
é g a l e m e n t b l e s a é e t r è s g r i è v e m e n t e u * i -
a a g e e a c h e v e l u r e a é t é p r e » 4 U ) e n t i c r e ­
nient brûlé* M m e Raf* l l i . l a f e m m e du 
pé.ntre . a e u le v i s a g e c o m p l è t e m e n t i r ilé 
ma ia il n'y a paa , h e u r e a e e m o n t A c r e i n d r e 
un* i s s u * fatale 

b l e s » e e * é g a l e m e n t , ma ie a a n s g r a v i t é ; 
Mme* Henri Boutât , Ado lphe Cbaneviêr*, 
B o u r g u i g n o n de C-ilIv. 

P a r contre , l 'état de M m e Machiol* . n* 
l a . i s e p a s d ê tre inquiétant e n ra i son de 
la profondeur d e * i r i luree qu'el le * *ur 
l e * bra* et d* •« le dos . Il «n «s t d* m i m e 
de M m e Lanie l , dont l 'état e t t grave 

Citona, enfin, par l e e n o m s daa autrea 
p e r s o n n e * b l e s s é e s s i s u r l é t a l d e s q u e l ­
l e s il n o u s a é t é i m p o s s i o l * d obtenir d e s 
r . n s e i g n e m e o t s p r é c i s : M n s s Duureui l . 
Héca .n ier . da M s r é d o . l e d u e n e s s e de L e 
Torr*. Cba l l eme l , l e l a n n e et MM. P o a -
aard , Dul ion , De iverre t , e tc . 

Dans l e s d é c o m b r e s 
T o u s lea objets t r o u v é s d a n * las d e -

c o m b r e a — m o n t r é e , e l e fa , b i joux, l o r ­
g n o n * p o r t s - m e n u ne — ont é t é d é p o s é s 
e u b u r a a u d * i. Pré la t , eo nmi«»atre de 
po l ice , »ur une tab le ou l e e i n t e r e « » i i 
pourront venir l e * r e c o n n * tre . 

L n p e r u f e u Ile, t r o u v é s u r l s c a d a v r e 
d'une d a m e , contenai t âu.maJ franco e s 
bi l let* d* banqua n o n earbonseAa. 

M. M a z u r e d ie . c h e f d u cab ine t d u m i ­
nia ire de l 'agr icu l ture a r e c o n n u le lor ­
g n o n ot l e e clefa de s o a p re . 

On a t r o u v é ane* i un* no te au n o m de 
« S o p a : e Charlotte d* B . . . , - t s e p t e m b r e 
1868 s . r ^ 

Le préfecture eet e n train d'établ ir u n a 
c lô ture autour du terra in o c c u p é par 1* 
Bazar de l a Charité , a m . e m p e e n o r l e pu­
b l i e d e venir dana u n endro i t où d e s o o j e t a 
de valeur p e u v e n t e e t r o u v e r s o u s U s d é ­
c o m b r e s . 

Faux brui ts 
L o ferai* aveWa s s a r a auto Aa AtaJo ato i 

d i s t i n g u é confrère M. rTrnest Daudet , 
M m e P è r e - D a a d e t , qui . l e v a t a e t r o u v e r 
a u n o m b r e de* d a m a * v*a i e u * e * . a v a i t été* 
b l é t t é e N o u s n o u s i t a m i i r e n d u * , 14, 
r u * de C h a t o a u b n a n i ou n i u a e v e n e a p ­
pr i s qus Mme Fr ra é ta i t a b a t n t ; de 
Par ia d a p a i * q u e l q u e * j o u r * . 

O n n o u s pr ie do dément i r que M m e 
Clerc, fill* de l 'amiral J a u r è s dont o n * 
a n n o n c é l a m o r t , ao i t a u n o m b r e d e s v ie ­
il m s s 

L* bruit e e o u r u a u s s i da la m o r t d* l a 
d u c h a s t s d U z è * S e * l e o s u r * * s o n t • • -
e c z g r a v a * , m a i s o n n e croit p a s A u n e 
i s s u e fatale. 

A Marseille 
On t é l é g r a p h i e de M a r s e i l l e que le con­

se i l g é n é r a l d e s B o u c tes d u - k h o n e , s u t 
l e pr p o s n o n de M i s t i er , s u début d e e * 
e é a n c e de ce matin, a vote une s o . i . m e de 
l,0U) f rênes avec affectat ion évantua l l e 
aux fami l l e s r e c o n n u e s m * l h * u r e u * * s d e s 
p s t i t s e m p l o i e s et s a u v e e u r s du n a z a r d e 
Chari té , v c t i m e s de la c a t a s t r o p h e . Le 
conse i l a a d r e s s é a u x f e u i l l e s dee victi­
m e s 1 s i . p r e s s i o n de aa d o u . o u r s u * * a y m -
path ie 

L'enquête 
1 De b o n n e heur*. M. At tha l in . p r o c u r e u r 
d* l a Républ ique , *'*st r ndu c* m e t i n s u r 
l e * l i e u x a c c o m p a g n e ne M. l e j u g * d i n s ­
truct ion B e n u l u s é n e r v e d* l a a q a è t a . Les 
m a g s tra te ont fait de nander a la m a i l o a 
Be l lo i r le p lan du a a . a r ; e n s u i t e i l . ont 
entendu les o r g a n i s a t e u r * de le vente de 
ertarit; , et l e s e m p l o y é s d u c i n e m s l o r r e -
pne. 

C o m m e t o u j o u r s , l e s i m a g i n a t i o n s a l ­
la i ent l eur t r i . n qu 1 ue s p e r s o n n e s af-
l o i é e s par l 'e i ï tayanie v ia ion uea c a d a v r e s 
a m o n c e l é e prd ieuda iec t que i* leu a v a i t 
pria on mà.ne t e m p s aux quatre c o i n s de 
l e s e le 

H y a là une erreur é v i d e n t * : l e feu s ' e s t 
c o m m u n i q u é , ainei que n u s I a v o n s dit , 
i n s t a n t a n é m e n t au ve lu n e t par lai a e n -
va.,1 1* Bazar ent ier , t o u t e h y p o t n e a e t e n ­
d a n t e voir un cruno dan» l 'accident d'n.»r 
doit ê t re é c a r t é e . 

Du recta, l e s d é c l a r a t i o n s t r è s f ranche* 
de* a .p. y** du c i n é m a t o g r a p h e coupent 
court A c e s n y p o t h è s e s M isertulu», qui 
lea a e n t e n d u * , a feit m e t t r e de cô té l a 
l a m p e dont l'e.vpioaion a d é t e r m i n é la c a ­
t a s t r o p h e 

Conseil des miuistres 
L e s m i n i s t r e s p r é s e n t e A Parie s e son t 

r é u n i s A s i x h e u r e s du s o . r p o u r e x a m i ­
ner l e s m e s u r e s A p r e n d r e , A 1 o e c a a i o n 
de l e c a t a e t r o p h e do la rua Jean G o u j o n . 

Le p r é s i d e n t da l a Républ ique a fa i t 
conna î t re au coneai l le* t e x t e a dea t é l é -
g r a m n i e » qu il a r e . u s j u s q u A i r e s s n t d e * 
chefs d l i t a t é t r a n g è r e et l e a r é p o n s e s fai­
te*. 

Le m i n i i t r e d*« affaire* é t r a n g è r e s a 
a n n o n c é que t o u s l e s .,m s s s a d e u r s e l l e s 
chef* des l é g a t i o n s p r é s e n t * A P e r i e s e 
son t randus au quai d 'Orsay pour expr i ­
m e r l e douleureua -. «vmputh i* de l e u r s 
g o u v e r n e m e n t » r**p»ctii's 

La Consei l a déc idé que la c é r é m o n i e 
aurait l i e n e a m e d i A midi A 1 ég l i se Notre -
D a m e pour l e s o b s è q u e s d e s p s m o n n e s 
qui n'auraient p a s été r e c o n n u e s et pour 
c e l l e * dont l a s fami l les d e m a n d e r a i e n t A 
y part i c iper . Le prés ident de l e Républ i ­
que a s * * t e r a au s e r v i o. 

t 'a d i s c o u r s xera proaoneé , au no n d s 
g o u v e r n e m e n t , »ur le p a r v i s N o i r e - D a m * . 

Le g o u v e r n e m e n t d e m a n d e r * un crédit 
aux C b e m b r e * pour d i i t n b u a r d*s s e ­
coure aux ramil l** n é c * s « i t » u s » s a t t e i e 
U s p s r l a c a t a i t r o p h e . 
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